
^45 AVENTURÎ^S DU CuEVALIEBi
de nous revoir en mer nous prit dès qu*il nous

eût dit qu*il n'y avoit plus que deux petites

journées de là au Cap-Corfe, & que les nègres

dont il nous faudroit traverfer les villages , n'é-

toient pas de mauvais hommes.

Après cinq ou fix jours de repos & de bonne

chère , nous lui demandâmes notre audience de

congé, & ce brave filleul de madame la du-

chefle de Berry nous voyant déterminés à par-

tir abfolument, nous donna un jeune nègre

pour nous conduire , & porter des vivres pour

toute notre route. Ce ne fut pas tout; il nous

fit préfent d'une demi-livre de poudre d'or ; &
ce qui me charma le plus en mon particulier,

c'eft qu'il me prêta un bon fabre qu'il avoit

apporté de Juda , me priant de la lui renvoyer

par fon nègre fi-tôt que nous ferions arrivés.

Il nous confeilla de marcher plus de nuit que

de jour à caufe des chaleurs ; &, pour recon-

DoifTance de tant de bons traitemens , il n'exi-

gea de nous que la promefTe de faire (es com-

plimens à cinq ou fix valets & fervantes de

Paris , avec lefquels il avoit été lié fpéciale-

ment , & dont il nous répéta plufieurs fois les

k;om$ & les furnoms.

Nous trouvâmes dH le premier jour une des

trois grandes rivières qu'il nous avoit dit être

entre fon village & le Cap-Coife s & commç


